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Dans les pays en voie de 
développement une grande 
partie des populations vivent 
dans les zones rurales et sont 

MISE EN CONTEXTE 

dans les zones rurales et sont 
engagées dans des activités 
agricoles.



� La proportion de gens qui vivent de l’agriculture est
encore plus grande dans ces pays. Par exemple au Mali,
au Burkina Faso et au Rwanda plus de 80% de la
population dépend directement d’activités agricoles et le
secteur agricole contribue à plus de 40% de leur PIB. A
titre de comparaison, le secteur agricole au Canada, aux
Etats Unis et en France n’occupe que 2 à 4% de la
population active et contribue pour seulement 3 à 4% du
PIB.PIB.

� Malgré la contribution majeure du secteur agricole à
l’économie, le monde rural dans les pays en voie de
développement a faiblement accès aux services
financiers. Au Mali, le taux de bancarisation en milieu
rural est d’environ 5%.



�Ce manque d’intérêt face au monde rural et
l’observation d’une telle prudence quant au
financement de l’agriculture par les
institutions financières classiques s’explique
d’une part par le caractère aléatoire de la
rentabilité des activités agricoles
(l’agriculture figure au nombre des industries
dont les besoins en financement demeurent
largement insatisfaits) ;
Et d’autre part, par les coûts engendrés parEt d’autre part, par les coûts engendrés par
la dispersion géographique de la clientèle
rurale peuvent être considérables.



�Dans une publication intitulée « Agriculture mondiale : Hor izon
2015/2030 », la FAO mentionne : « Pour une grande partie du
milliard des personnes vivant dans la pauvreté la plus absol ue, la
croissance économique basée essentiellement sur l’agricu lture et
sur les activités rurales non agricoles est essentielle pou r
améliorer leurs moyens d’existence. La majorité des pauvres vivent
en milieu rural. Pour atténuer la pauvreté et la faim, il est e ssentiel
de promouvoir l’essor de l’agriculture dans les zones rural es et
fournir aux ruraux un meilleur accès à la terre, à l’eau, au crédit, àfournir aux ruraux un meilleur accès à la terre, à l’eau, au crédit, à
la santé et à l’éducation ».

� Les populations rurales ont également ce besoin de mettre le ur
épargne en sécurité et d’accéder au crédit pour investir afi n
d’augmenter la productivité des exploitations agricoles o u pour
diversifier les activités économiques des ménages ruraux.



�L’épargne et le crédit sont des moyens essentiels pour
protéger et accroître le patrimoine des ruraux, au même titr e que
celui des urbains.

� Ainsi, pour permettre l’accès des petits agriculteurs à des
services financiers adéquats, nombreux sont aujourd’hui l es
praticiens de la microfinance qui ont tenté d’élaborer des
méthodologies de financement agricole.

� En plus du crédit agricole de groupe, les IMF des pays en� En plus du crédit agricole de groupe, les IMF des pays en
développement apportent aux agriculteurs individuels des
services financiers adaptés à leurs besoins.

� L’offre de petits prêts aux agriculteurs est une spécificit é de la
microfinance. Rares sont les banques classiques des pays en
développement qui financent les agriculteurs individuels .



EXPERIENCE DE KAFO JIGINEW EN MATIERE 
DE FINANCEMENT DES AGRICULTEURS AU MALI 

Kafo Jiginew en Chiffres à fin octobre 2007 

•Date de démarrage: Oct. 1987 (20 ans d’activités)
•Nbre de point de vente: 154 dont 128 en milieu rural 
•Nombre de membres: 237.581 •Nombre de membres: 237.581 
•Encours de dépôts: 13,6 milliards de F CFA
•Encours de crédit: 13,4 milliards de F CFA dont 
60% rural 
•Nombre d’Employés Permanents: 560 
•TOTAL DE BILAN : 20 milliards de F CFA.



La méthodologie de financement agricole de 
Kafo Jiginew s’articule autour de cinq (5) 

axes :

1. L’identification des besoins des 
agriculteurs en produits et services 
financiers ;

2. L’offre de services financiers de 2. L’offre de services financiers de 
proximité et à coûts réduits ;

3. La recherche de financement adapté ; 
4. La mise en place de mécanismes de 

garanties
5. Remboursement de crédit.



Les populations rurales demeurent parmi les
plus défavorisées dans la plupart des pays
en développement. L’atteinte des objectifs de
réduction de la pauvreté passe
nécessairement par le développement

CONCLUSION

nécessairement par le développement
d’approches mieux ciblées face à cette
clientèle. Alors il est donc essentiel que les
IMF desservent les milieux ruraux afin
d’apporter leur contribution à l’intégration,
au développement économique et social des
agriculteurs.



On retiendra de ce 
positionnement :

�Les ruraux qui tirent leur subsistance
de l’agriculture constituent la majorité
des populations des pays en voie de
développement . Pour nous, il estdéveloppement . Pour nous, il est
impératif que ces gens (démunis en
grande partie) aient également accès à
des services financiers adéquats dont
le crédit.



� Toutefois, le crédit ne peut à lui seul soutenir le
développement rural agricole. L’accès sécurisé à la
terre et à l’eau, l’accès aux marchés lucratifs par une
organisation structurée de la commercialisation,
l’emploi de techniques de production des
ressources, la mise en place de mécanismes de
partage des risques et la diversification des
portefeuilles de prêts sont des conditions qui
favorisent le déploiement d’une offre de financement
plus élaborée et viable dans le secteur agricole .plus élaborée et viable dans le secteur agricole .

� Les institutions de microfinance en milieu rural
doivent atteindre un volume d’affaires suffisant pour
leur permettre de supporter des services
professionnels et d’assurer leur pérennité.



� A cet égard, la mise en place de
points de services en milieu rural,
intégrés à une caisse mère qui en
assurera l’encadrement et qui est elle
même intégrée dans un réseau national
offrant entre autres une fonction de
surveillance rigoureuse, aura de
meilleures chances de viabilité que la
création d’une multitude de petitescréation d’une multitude de petites
caisses. Les nouvelles technologies
informatiques peu coûteuses et faciles
à opérer doivent être mises à profit
pour offrir des services financiers
professionnels aux populations rurales.



�La diversification des activités de
crédit agricole fait partie des stratégies
quasi incontournables de gestion des
risques, afin de protéger le patrimoine
de l’institution et des épargnants. Le
maillage entre les institutions urbaines,
périurbaines et rurales peut permettre
une meilleure diversification des
portefeuilles de prêts . Par ailleurs, laportefeuilles de prêts . Par ailleurs, la
mise en place de fonds de garantie est
souhaitable pour protéger le patrimoine
des épargnants et des institutions de
finance de proximité ou de
microfinance.



�Enfin là où le crédit ne peut
s’appliquer, l’épargne demeure une
façon sécuritaire d’autofinancer les
activités agricoles. La mise en place
d’institutions permettant d’épargner de
façon sécuritaire en milieu rural va
nécessairement de pair avec l’accès aunécessairement de pair avec l’accès au
crédit.



FIN
JE VOUS REMERCIE DE 

VOTRE ATTENTION

Kafo Jiginew, l’institution de microfinance qui vou s comprend


